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    Liberté, s’il vous plaît

  
    Playlist

    Camila Cabello - Shameless

    K.Flay - High Enough

    Imagine Dragons - Believer

    Rag’n’Bone Man - Human

    The Weeknd, Jennie, Lily-Rose Depp - One of the girls

    Aaryan Shah - Renegade

    LSD - Genius

    Ruelle - War of Hearts

    Jok’air - Big Daddy Jok

    Jok’air - Oh la menteuse

    Jok’air - Mollypop

    MZ - Embrasse-moi

    Morphée - Pensées Lucides

    Woodkid - Run Boy Run

    Dadju - Lionne

    Chris Grey - Haunted

    Youssoupha - DIEU EST GRANDE

    Laylow - Une histoire étrange

    Médine - L’amour

    The Weeknd - Earned It

    Billie Eilish - When the Party’s Over

    Rosalia - La combi Versace

    Lord Huron - The Night We Met

    À tous ceux et celles

    qui ont envie de changer les choses,

    mais qui ne savent pas vraiment comment.

    ​​​​

  
    Prologue

    Le gouvernement nous a eus. Nous avons enfreint les règles en nous aimant et en mentant sur nos intentions, et tout cela hors de la semaine de variation. Le gouvernement nous cherche. Nous sommes les amants perdus voués à l’échec. Mon nom est Maël et je me battrai pour ma famille et pour ceux que j’aime au détriment de ce que la société attend de nous.

    Putain, ils sont là, bouge ! avait dit Aaron.

    À cet instant, des coups se firent entendre sur la porte :

    Mata ! Ouvrez !

    Par la porte arrière, vite ! je murmurai.

    Les Mata sont la police du gouvernement, elle est intransigeante et n’a pas peur de faire du mal pour faire régner l’ordre. Je ne comprends pas comment des personnes normalement constituées peuvent se mettre au service de Sparxe pour faire régner la terreur et poursuivre des gens comme ils le font. Ils sont littéralement en train de détruire ma maison, simplement parce qu’Aaron et moi nous sommes vus hors de la semaine de variation. Il y a peut-être d’autres raisons, mais en gros, ils ont décidé de nous poursuivre au lieu de réparer les vrais problèmes qui animent notre société. Ces gens sont vraiment des démons : vêtus de noir et masqués pour ne pas que l’on sache leur identité, ils sèment la peur derrière eux. Ils ne font rien de bien et il faut, en plus, qu’ils soient anonymes. Mais quelle idée du gouvernement, sérieux ! Ils sont armés jusqu’aux dents, à croire que quelqu’un voudrait les attaquer. Avec leurs couteaux et leurs pistolets, ils répandent la loi par la dictature et l’oppression. Ils donnent juste envie de partir le plus loin possible, ce qui est sûrement le but, après tout.

    Nous devions nous dépêcher avant que les Mata arrivent pour nous ramener au gouvernement. Je n’ai pas envie qu’ils s’en prennent à ma famille, sous peine que nous ayons fait une erreur. Nous courions vers la porte quand un gros fracas survint : les Mata arrivèrent.

    Ils sont là ! Attrapez-les ! cria l’un d’eux.

    Nous sortions vers la forêt et nous nous mettions à courir de toutes nos forces. C’était ça ou la mort. Un coup de feu se fit entendre, puis une immense douleur à l’épaule frappa mon cerveau, c’était comme dans les films. Le monde tourna, il alla vite, puis il s’arrêta alors que mon corps heurtait le sol.

    Maël !! cria Aaron en me prenant par le bras. Relève-toi, on n’a pas le temps de faire une sieste !

    On l’a eu ! Plus vite, cria un Mata tandis que leurs pas se firent entendre de plus en plus proches.

    Je me relevai. Je n’avais pas d’autre choix que de suivre Aaron qui était actuellement ma lumière dans l’ignorance. Et tout cela, malgré la douleur et le flou de mon esprit. Je courus autant que nécessaire sans m’arrêter, main dans la main, encore une fois comme dans un film. Nous nous dirigions vers la ligne de l’horizon, avec une seule chose en tête : survivre. Les arbres défilaient devant mes yeux, je ne pouvais même pas me repérer, heureusement qu’Aaron contrôlait notre course. Leurs pas lourds nous suivaient, j’avais l’impression d’entendre leurs respirations près de mon oreille, ils étaient là, près de moi. Un frisson parcourut mon corps. Les Mata s’installèrent en moi. Leurs paroles jonglèrent dans ma tête et se bousculaient de partout. Je ne pouvais pas lutter. Je ne le supportais pas. Le monde tourna, il alla vite, il ne s’arrêta pas, mais mon corps, lui, tomba.

    Je me réveillai avec quelqu’un qui passait sa main sur ma blessure. Surprise, je donnai un coup de poing là où se trouvait la personne.

    Ouach ! C’est la deuxième fois, ma puce ! Il faut vraiment que tu arrêtes de me taper, m’avait-il dit en riant.

    Aaron !! Je suis désolée, je ne voulais pas te faire mal.

    Il n’avait pas l’air si mal en point que ça, mais donnait réellement l’impression d’être épuisé. Je ne comprenais rien à ce qui s’était passé. Aaron commença par m’expliquer que j’avais fait un malaise et qu’il m’avait portée jusqu’à cette maison, où nous étions actuellement.

    Nous sommes en catégorie 1. Nous avons semé les Mata, mais tu t’es pris un sacré coup. Heureusement que tu avais pris du bandage dans ton sac. Tu n’es pas restée inconsciente longtemps, j’ai à peine eu le temps de te soigner, que tu me frappais déjà, m’informa-t-il.

    Même si j’avais énormément mal à l’épaule et que je m’en voulais d’avoir fait mal à Aaron, je lui demandais directement comment allait ma sœur. C’était plus fort que moi, elle accaparait toutes mes pensées en ces moments rudes.

    Sa montre indique qu’elle est bien arrivée chez mes parents, ne t’inquiète pas. Pense à toi. Maintenant qu’elle est en sécurité, tu peux récupérer des forces. Il faut que tu sois prête à agir en cas de problèmes.

    Heureusement que ma sœur n’avait pas enlevé sa montre. Elle me permettait de savoir si elle était toujours en vie et surtout, où elle était et à quelle distance. C’était ça le plus pratique. Elle m’avait déjà été utile à de nombreuses reprises et elle me rassurait dans les moments les plus durs. Malgré nos faibles moyens, nous avons tout de même un lien très fort entre nous. Ma sœur est mon oxygène, sans elle, je ne pourrais rien faire. Savoir où elle est en direct me permet de me concentrer pendant les moments les plus compliqués.

    Nous sommes dans une société où nous naissons dans une catégorie de richesse, qui nous est attribuée en fonction de notre lieu et train de vie. Ces catégories permettent au gouvernement de nous contrôler. Il nous met dans des cases pour agir en conséquence. Ainsi, il nous assène aussi un élément de notre quotidien qui doit être dans notre catégorie opposée. Cela nous permet de « garder espoir », ou de savoir « à quel point nous avons de la chance » et le seul moyen de sortir des catégories basses est de se remarier avec mieux que nous. Belle mentalité ! On se croirait au dix-huitième siècle !

    Dans ma famille, nous sommes en catégories basses depuis des générations. Nous devons savoir comment est la vie chez les plus riches et, dans mon cas, ça me répugne plus qu’autre chose. Pour cela, le gouvernement a créé la semaine de variation. C’est un grand événement qui se produit à notre majorité. Comment peut-on infliger ça à des humains, pourtant égaux par nature ? Et puis, même si j’ai envie de faire changer les choses, je ne sais même pas comment m’y prendre. La seule décision plus ou moins juste du gouvernement, c’est que nous devons tous avoir un travail pour vivre. Même si leurs lois ne sont pas toujours égales, nous avons au moins ici une base stable, contre laquelle les riches ne peuvent pas contester.

    Ainsi, je suis née dans la catégorie 2, mais comme chaque personne doit avoir le fameux élément de son quotidien dans sa catégorie adverse, je vais dans un lycée de catégorie 8. Ma sœur, quant à elle, fait de la danse en catégorie 6, ma mère est dans une association de catégorie 6 aussi et mon père est militaire en catégorie 10. Cela permet au gouvernement de nous montrer que l’argent est nécessaire pour notre survie. Grâce à cela, nous savons la chance que nous avons et nous voyons celle qu’il nous offre en nous permettant d’accéder aux catégories hautes.
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